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Philosophie comme une des matières de nos travaux, et les anciens
comprenaient la Politique dans la Philosophie : or il serait impru-
dent de promettre de ne pas toucher à cet ordre d'idées spéculatives.
Pour n'en donner qu'une preuve, ne serait-ce point, vu le malheur
des temps, "faire de la politique" que de rappeler qu'Aristote consi-
dère la Politique comme une division de la Morale ?

Ainsi interprété, notre programme convient à tous ceux qui font
des études sérieuses sans parti pris.

Nous cmptons surtout, pour mener notre ouvre à bonne fin,
sur le concours des écrivains, ecclésiastiques et laïques, les plus
connus de notre pays. Nous commençons immédiatement la pu-
blication d'un roman historique de M. Joseph Marmette, l'auteur
estimé de François de Bienville, de l'intendant Bigot et du Chevalier.
de Mornac, et M. l'abbé Verreau veut bien nous ouvrir la mine si
riche desmanuscrits amassés par M. Jacques Viger et par lui-
même ; nous y puiserons des choses inédites du plus haut intérêt.
D'autres noms distingués suivront ceux-là. Nous voulons que la
Revue Canadienne soit un centre où tous les talents se rencontre-
ront et fraterniseront, et en même temps un foyer où le public
trouvera une littérature choisie et vraiment nationale.
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